
Un après-mi di sur YouTube. Un An glais au vi sage rond et l’air épa noui, le look chic, re vi site l’air
de The Big Rock Can dy Moun tain au uku lé lé, cette chan son folk qui peint un monde où «les poules
pondent des oeufs à la coque», «les ci ga rettes poussent sur les arbres» et «où on ne tra vaille ja mais».
Cet in di vi du n’est pas fê lé. Ce n’est pas, non plus, un ado les cent at tar dé qui tente de per cer en mas sa- 
crant des tubes sur In ter net. Il s’agit de Tom Hodg kin son, bien tôt 50 ans, fon da teur de la re vue The
Id ler («l’oi sif») et au teur d’im pro bables best-sel lers de puis la pu bli ca tion de How to Be Idle («com- 
ment être oi sif») en 2004.

NUIRE NI AU VOI SIN
NI À CEUX DU BOUT DU MONDE
Se li bé rer des contraintes de la mo der ni té : fuir l’en det te ment ; tro quer les an ti dé pres seurs pour la

mé lan co lie ; ne nuire à per sonne, ni au voi sin ni à ceux qui se trouvent à l’autre bout du monde. Ces
idées-là sont om ni pré sentes dans tout ce que fait le Bri tan nique. On peut sou rire de ce pro gramme.
On peut ju ger ses am bi tions ir réa listes. Mais voi là, sa der nière li vrai son, qui vient de pa raîle tre en
France, l’Art d’être libre dans un monde absurde (Les liens qui li bèrent), ma ni feste pour l’oi si ve té

Com ment un idéal peut-il de ve nir réa li té ? Plu sieurs ou vrages exa minent la pos si bi -
li té d’autres fu turs, par exemple une so cié té éman ci pée du travail. Tom Hodg kin son,
Rut ger Breg man, Erik Olin Wright dé crivent un monde que nous n’aper ce vons pas
en core.

Les utopies naissent dans les livres,
et puis un beau jour…
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(lire l’in ter view ci-contre), s’est ven du à plus de 60 000 exem plaires au Royaume-Uni et a été tra duit
dans 17 pays. Cer tains s’éton ne ront de ce suc cès. Pour tant, Hodg kin son ac tua lise un mode de vie que
le monde a tou ché du bout des doigts il n’y a pas si long temps.

Un an avant que The Big Rock Can dy Moun tain n’at teigne la place de nu mé ro 1 des hit pa rades, en
1939, les Etats-Unis dé cident de ré duire la se maine de travail à cinq jours. A l’époque, Keynes, et
d’autres, pro phé tisent un fu tur bai gné dans le temps libre. En 1956, vice-pré sident Nixon pro met aux
Amé ri cains que «dans un ave nir pas très loin tain», ils ne tra vaille ront plus que quatre jours par se- 
maine. Mais c’est avant que cet idéal ne se trans forme en une redoutable so cié té où «l’obli ga tion de
temps libre ap porte avec lui l’in fi ni tic-tac de l’en nui, de l’oi si ve té, de l’im mor ta li té et de la vio lence
per son nelle ac crue», se lon les mots du po li to logue Se bas tian de Gra zia. Dans les an nées 80, le temps
de travail cesse de di mi nuer et re part à la hausse.

PROPHÉTIES : DES FORCES DANS L’HIS TOIRE ?
«Ce n’est pas l’oi si ve té qui nous tue, mais le travail. Ce n’est pas contre la pro gres sion de l’en nui

que lutte une ar mée de psy cho logues et de psy chiatres, mais contre une épi dé mie de stress», em braye
l’his to rien néer lan dais d’à peine 30 ans Rut ger Breg man, dont l’ou vrage Uto pies réa listes (Seuil)
vient de pa raître en France. Suc cès en li brai rie de puis sa sor tie aux Pays-Bas en 2014, le livre est en
cours de tra duc tion dans 16 autres pays et oc cupe la liste des meilleures ventes au Royaume-Uni.
Dans un style pé da go gique et très do cu men té, l’au teur s’éver tue à mon trer que les prophéties au to- 
réa li sa trices consti tuent bien des forces puis santes dans l’his toire. «La dé mo cra tie ou l’abo li tion de
l’es cla vage sont des idées qui, avant de de ve nir réa li té, ont été dé cla rées ir réa listes», mar tèle-t-il. Re- 
je tée par le post mo der nisme et si

sou vent tour née en dé ri sion avec cy nisme, l’uto pie se rait-elle en passe de re don ner du souffle à la
pen sée pro gres siste? «L’idée d’uto pies réelles cris tal lise cette ten sion entre rêve et pra tique», écrit
Erik Olin Wright, pro fes seur de so cio lo gie à l’uni ver si té du Wis con sin, dans Uto pies réelles (La Dé- 
cou verte), pa ru en cette ren trée. Cet idéal ima gi né à par tir des po ten tia li tés de

l’hu ma ni té «se fonde sur la croyance que ce qui est prag ma ti que ment pos sible n’est pas fixé in dé-
pen dam ment de nos ca pa ci tés à ima gi ner et de meure fa çon né par nos ca pa ci tés à pré voir». Bien sûr,
on peut contes ter cet op ti misme naïf sou te nant que «vou loir, c’est pou voir». «Mais il est aus si vrai
qu’en l’ab sence de vo lon té, beau coup de pos si bi li tés de vien draient im pos sibles, ar gu mente l’ex-pré- 
sident de l’American So cio lo gi cal As so cia tion (ASA). Une croyance vi tale dans un idéal uto pique peut
être source de mo ti va tion né ces saire afin qu’en pre mier lieu des in di vi dus prennent le risque de bou- 
le ver ser l’ordre des choses.»

ÉCLA TER LES PERS PEC TIVES, CRÉER UN HO RI ZON
En rup ture ra di cale avec les dé bats ac tuels au sein de la gauche, ce dis cours sanc tionne les deux

prin ci paux mo dèles de trans for ma tion so ciale au XXe siècle, le ré for misme et le mo dèle ré vo lu tion- 
naire. Il juge pour au tant in ad mis sible de se ré soudre à la me nace d’une conti nua tion et en tend écla- 
ter les pers pec tives ; créer un ho ri zon qui ne se si tue ni dans la per pé tua tion de ce qui existe ni dans
son op po si tion. En fait, les al ter na tives uto piques «sug gèrent, à long terme, d’at teindre un ni veau de
dé ve lop pe ment à par tir du quel le ca pi ta lisme est des ti tué de sa fonc tion do mi nante», ex plique Erik
Olin Wright. C’est dans une idée vieille de cinq siècles que cet élan uto pique semble le mieux se pro je- 
ter : tous ap pellent à la res cousse le re ve nu d’exis tence, une no tion dé jà pré sente dans un vo let d’Uto- 
pia de Tho mas More (1516), et ré ac ti vé lors de la cam pagne élec to rale de 2017 par le can di dat PS, Be- 



noît Ha mon. Cette me sure per met trait de prendre le ca pi ta lisme à son propre jeu ; de l’«éro der de
l’in té rieur» en ren for çant

«le pou voir so cial d’agir au sein de l’éco no mie», dit Erik Olin Wright. «Voyons les choses ain si,
ré sume Rut ger Breg man dans Uto pies réa listes : nos so cié tés vieillis santes nous mettent au dé fi de

main te nir les plus âgés ac tifs aus si long temps que pos sible. Le marché du travail de plus en plus
souple crée le be soin de da van tage de sé cu ri té. La glo ba li sa tion érode les sa laires des classes
moyennes. L’es sor des ro bots et de l’au to ma ti sa tion de nos em plois pour raient coû ter cher à ceux qui
se trouvent en haut de l’échelle.» En face, les contre-ar gu ments de psy cho lo gie so ciale et de fai sa bi li té
éco no mique n’ont pas chan gé. Le re ve nu de base se rait im pos sible à fi nan cer ? Rut ger Breg man ré- 
pond que «le

monde n’a ja mais été aus si riche». Il se rait «dan ge reux», car les gens re non ce raient à tra vailler?
«Le fait de ne pas avoir de travail nous rend pro fon dé ment mal heu reux. En re vanche, c’est vrai, nous
tra vaille rions un peu moins. Est-ce pour au tant une mau vaise nou velle ?»

«NOU VELLE GÉ NÉ RA TION ET NOU VEAU CONTRAT SO CIAL»
Preuve que l’idée fait un re tour en force, elle re trouve peu à peu des voix pour la por ter en de hors

du champ in tel lec tuel. Le 26 mai, Mark Zu cker berg, le fon da teur de Fa ce book,
dé cla rait à Har vard: «C’est à notre gé né ra tion de dé fi nir un nou veau contrat so cial. Nous de vrions

avoir une so cié té qui me sure le pro grès, pas seule ment avec des in di ca teurs éco no miques comme le
PIB, mais avec ceux d’entre nous qui trouvent du sens à ce qu’ils font. Nous de vons ex plo rer des idées
comme le re ve nu uni ver sel pour que tout le monde ait la sé cu ri té d’en tre prendre.» De toute évi dence,
on dé cèle dans ces pro po si tions une teinte d’idéa lisme li ber taire, comme lorsque Breg man prône l’ou- 
ver ture to tale des fron tières. S’il concède que cette me sure est pro ba ble ment la plus im po pu laire, là
n’est pas vrai ment le su jet d’Uto pies réa listes, les ar gu ments «contre» y étant sys té ma ti que ment éva- 
cués. Ou bien quand Hodg kin son tient des al lé ga tions anar chi santes :

«Igno rez les gou ver ne ments !» écrit-il sur un ton pro vo ca teur po tache. Telle est la vi sion de cet
anar joyeux, fon dée sur l’éloge de la len teur et du com post. «Il existe une réelle al ter na tive au gou ver- 
ne ment élu, as sure-t-il.

C’est l’anar chie, ou en core la ges tion de ses propres af faires.» L’oc ca sion de ra vi ver une cer taine
com mu nau té de pen sée : «William God win, Proud hon, Kro pot kine, Os car Wilde, Tol stoï, Gand hi
étaient anar chistes à leur ma nière. Tous avaient vu les fai blesses des grands gou ver ne ments cen tra li- 
sés et se mirent à ima gi ner des al ter na tives ba sées sur la li ber té in di vi duelle et un sys tème fé dé ral
d’au to gou ver ne ment.»

UN LARGE MOU VE MENT AL TER-ÉCO-CI TOYEN
Sans al ler jusque-là, Pierre Rabhi se sou vient en pré face de l’Art d’être libre que lors qu’il a ap pe lé

à une «in sur rec tion des consciences» il y a quinze ans dans la pers pec tive de la pré si den tielle de
2002, cer tains l’ont qua li fié de

«doux uto piste». Il in vi tait à «se li bé rer de la
so cié té de sur con som ma tion», à «sai sir le pou voir entre ses mains». De puis, la mo bi li sa tion a su

ini tier un large mou ve ment al ter-éco-ci toyen. Le suc cès du do cu men taire De main, de Mé la nie
Laurent et Cy ril Dion, té moigne de l’in té rêt du pu blic pour l’éco lo gie et l’éco no mie lo cale.

Certes, un film et quelques livres peuvent pa raître anec do tiques de vant les évé ne ments du monde
– la li ta nie ji ha diste, les po pu lismes au to ri taires, les dé gâts du néo li bé ra lisme sur l’en vi ron ne ment et
la condi tion sa la riale, la mon tée de l’in to lé rance, etc. «Qu’im porte!» di rait l’éco no miste amé ri cain hé- 



té ro doxe Al bert Hir sch man, qui ré sume la force et le pa ra doxe de l’idéal uto piste : «Il suf fit sou vent
qu’une uto pie se réa lise pour qu’elle soit presque per çue comme un lieu com mun.» Les poules
pondent des oeufs à la coque.

«Ce n’est pas l’oi si ve té qui nous tue, mais le travail. Ce n’est pas contre la pro gres sion de l’en nui
que lutte une ar mée de psy cho logues et de psy chiatres, mais contre une épi dé mie de stress.» Rut ger
Breg man his to rien


